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Le Petit-Sylvain s'observe facilement l'été en Bretagne.                        © Christian Fontaine  

 

Elégant 

Le Petit-Sylvain, Limenitis camilla, s’observe en Bretagne de juin à août et plus 
particulièrement au mois de juillet. Le dessus des ailes est majoritairement noir, barré d’un V 
blanc. Il est ainsi facile à identifier. Ce papillon voit sa couleur dominante, le noir, virer au brun 
avec l’âge. Cette allure sombre lui a donné son autre nom, le Deuil. Le dessous des ailes est 
du plus bel effet décoratif. En effet, coloré de brun-orange, de blanc, avec deux alignements 
de petites taches noires, il contraste avec la bichromie de la face supérieure des ailes. Les 
extrémités de ses antennes, organes de l’olfaction, sont en forme de massues orangées au 
sommet. 

Le dessous des ailes du Petit-Sylvain est plus coloré que le dessus.                    © Christian Fontaine  
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Papillon forestier 

Son nom de sylvain fait référence au latin sylva, la forêt, car il fréquente souvent les lisières, 
les clairières ensoleillées et les haies bocagères. Il apprécie également les bords de ruisseaux 
et les zones humides. Sa couleur sombre tranche avec les fleurs blanches des plantes telles 
que la Grande berce ou surtout la Ronce commune qu’il butine. Son autre nom officiel, Sibille, 
fait référence au mot grec sibylla, femme prophétesse qui lisait l’avenir dans les oracles. 
L’obscurité et l’ambigüité de ses propos a donné l’adjectif sibyllin. Ce qualificatif pour des 
formulations énigmatiques, voire mystérieuses s’appliquerait-il aussi à ce papillon ? 

 

Le Chèvrefeuille, sa plante-hôte 

Le Chèvrefeuille des bois, la plante-hôte pour ses chenilles, est une liane grimpante présente 
dans les bois et les haies. Elle s’enroule en hélice sur tous les supports qu’elle trouve. Ses tiges 
aux feuilles opposées se terminent par une couronne de fleurs tubuliformes blanc-jaunâtres 
ou rosées, d’où émergent le pistil et les étamines. Elles distillent un parfum intense à la 
tombée de la nuit, mais seuls des papillons de nuit ont accès à son nectar. À partir de fin juillet, 
les femelles du Petit-Sylvain pondent sur cette plante. Les chenilles se nourriront des feuilles, 
se métamorphoseront et hiverneront ensuite. Ce n’est qu’à la fin mai de l’année suivante que 
les adultes émergeront des chrysalides. 

Le Chèvrefeuille des bois, la plante hôte du Petit-Sylvain                        © Christian Fontaine  

Chenille du Petit-Sylvain sont couvertes de piquots                                                          © Beentree                                     



 

Porteur d’écailles 

Le nom de famille des papillons, les lépidoptères, signifie aile à écailles. En effet, leurs ailes 
sont recouvertes de minuscules écailles qui sont, en fait, des soies modifiées. Elles assurent la 
portance à l’instar des plumes chez les oiseaux. Telles des tuiles, ces minuscules plaquettes 
colorées se superposent et recouvrent les ailes des papillons. Leur nombre peut atteindre 100 
000 par individu. Critères d’identification, elles dessinent des motifs décoratifs, colorés et 
variés chez les papillons de jour. Au contraire, les papillons de nuit arborent des couleurs 
ternes. Inutile de parader dans le noir ! La couleur des écailles est d’origine pigmentaire sauf 
pour le bleu qui résulte de la diffraction de la lumière sur la structure des écailles. C’est le cas, 
d’une espèce rare en Morbihan, le Sylvain azuré, aux beaux reflets bleutés. 

 

Chupenn-wenn vihan 

Littéralement, son nom breton, signifie petit gilet blanc. Il fait bien sûr référence au col blanc 
porté sous la veste noire du costume breton traditionnel. 

 


